
A tous les
professionnels locaux,

pour vous
soutenir,
durant la période de confinement,

nous vous
offrons
une annonce
d’utilité publique dans
les médias du groupe.

Votre régie publicitaire de
Ouest-France, Presse Océan,
Maine Libre et Courrier de l’Ouest.

Connectez-vous sur
Pour partager

- Horaires d’ouverture
- Prestations spécifiques
(livraisons, e-services)

- Formation à distance
- Etc…

« Des dirigeants
en plein désarroi »
La cellule de prévention, mise en pla-
ce par la CCI d’Ille-et-Vilaine depuis le
confinement, a reçu 1 800 appels de
dirigeants, pour un réseau de
42 000 entreprises. Les questions
portent sur les mesures de soutien :
chômage partiel, reports de char-
ges… Une quarantaine de conseillers
assurent la permanence téléphoni-
que.

« L’objectif est de favoriser au
maximum l’hibernation économi-
que jusqu’à la reprise d’activité »,
souligne Emmanuel Thaunier. « Nous
avons aussi appelé 2 500 dirigeants
pour les accompagner dans cette
crise, précise le président de la
Chambre de commerce et d’indus-
trie. Nous avons beaucoup d’appels
au secours de dirigeants qui sont en
plein désarroi. »

Cette fois, l’urgence ne se situe plus
seulement sur l’accès aux aides, mais
sur l’accompagnement psychologi-
que. « Nous redirigeons ces person-
nes vers l’association Rebond 35,
qui a l’expérience du soutien aux
chefs d’entreprise en détresse. »

Un site « Ma ville mon shopping »
La CCI lance avec La Poste cette pla-
teforme ouverte à tous les commer-
çants qui veulent proposer la vente à
distance de leurs produits. « Il ne
s’agit pas de mettre en ligne les cen-
taines de références de leur maga-
sin, plutôt de sélectionner les cinq
ou six produits phares les plus
demandés. »

Les commandes sont livrées à
domicile ou dans les consignes et les
guichets de La Poste. « La crise sani-
taire accélère la transformation digi-

tale des commerces, qui voient ici
tout l’intérêt de proposer à leurs cli-
ents un service de vente en ligne »,
remarque Emmanuel Thaunier.

Restauration : décision fin mai
Rouvrir c’est bien, mais dans quelles
conditions ? La question se pose
pour bon nombre de restaurateurs,
qui ne retrouveront pas tout de suite
leur chiffre d’affaires d’avant.

« Pour l’instant, on n’a pas de date
pour la réouverture des cafés-res-
taurants (NDLR : le gouvernement
tranchera fin mai). Mais de toute
façon, on s’attend à une reprise pro-
gressive. Et si vous faites seulement

40 % ou 50 % de votre chiffre d’affai-
res d’avant, vos charges, elles,
s’imposent à 100 % quand vous rou-
vrez. »

Les assureurs à la rescousse ?
Le président de la CCI en appelle aux
assureurs. « Difficile de leur faire sup-
porter la totalité des pertes d’exploi-
tation d’un commerce, au risque de
les mettre eux-mêmes en péril. Mais
en Allemagne, Allianz a accepté une
prise en charge de 15 à 20 % des
pertes d’exploitation. Cela montre
que c’est possible. »

Réouverture des commerces

Tous les commerces, hors cafés et
restaurants, pourront rouvrir à partir
du 11 mai, à condition de faire respec-
ter les flux et de veiller à la protection
des personnels et des clients. « Le
port de masques est recommandé
quand les mesures de distanciation
ne sont pas garanties », a précisé,
hier, Édouard Philippe.

La CCI va distribuer des kits de pro-
tection à 3 000 commerçants d’Ille-
et-Vilaine (hors restauration et alimen-
taire). Inscriptions à partir du 30 avril
sur le site internet de la CCI.

Laurent LE GOFF.

Les entreprises et, en particulier, les commerçants subissent une crise historique qui entraîne du désarroi chez beaucoup de
dirigeants. | PHOTO : MARC OLLIVIER /OUEST-FRANCE

Une cellule de prévention pour aider les dirigeants dans la crise a été mise en place par la Chambre
de commerce et d’industrie d’Ille-et-Vilaine. Son président, Emmanuel Thaunier, fait le point.

« On reçoit tous les jours des appels au secours »
PSA Rennes la Janais se prépare à rouvrir
La CFDT et la CFE-CGC réclament la réouverture des concessions
automobiles. La reprise sera progressive.

L’usine PSA de Rennes la Janais est
fermée depuis le 16 mars. Les
3 000 salariés sont au chômage par-
tiel, mais le constructeur se prépare à
relancer la production, ce qui passe
par la mise en place d’un protocole
sanitaire très strict. Aucune date de
réouverture n’est annoncée pour
l’instant.

Lors d’un Conseil social et écono-
mique (CSE), hier à l’usine, la direc-
tion a annoncé une « reprise pro-
gressive de la production en raison
du protocole sanitaire et en atten-
dant la reprise des ventes en con-
cessions ». La fabrication se fera
dans un premier temps avec une,
puis deux équipes au travail, sur les
quatre existantes.

« Un coup de massue »

Pour la CFDT, « l’annonce de la sus-
pension des équipes atypiques de
VSD (week-end) et de nuit annon-
cée, hier, est reçue comme un coup
de massue ». La direction précise
que « ces équipes vont bénéficier
d’un accompagnement financier
pour absorber la baisse de rémuné-
ration liée au changement d’équi-
pe ».

Le syndicat en appelle au gouverne-
ment pour favoriser la relance du sec-

teur automobile, côté clients. « Il
devient urgent d’avoir l’autorisation
de rouvrir les concessions automo-
biles et ainsi permettre de reprendre
l’activité de production dans des
conditions sanitaires irréprocha-
bles, afin d’éviter qu’une crise éco-
nomique sans précédent ne succè-
de à la crise sanitaire. »

Décision « court-termiste »

De son côté, la CFE-CGC juge « court
termiste » la décision de suspendre
deux équipes et « regrette que la
direction ne mise pas sur un retour
de pleine activité à moyen terme, en
relation avec le très fort succès
d’avant crise de nos deux modèles
C5 Aircross et 5008 ».

Selon le syndicat de l’encadrement
« pour que ce démarrage ait du
sens, il faut au préalable que le
réseau de distribution automobile
puisse rouvrir dans des conditions
tout aussi exigeantes pour les sala-
riés comme pour les clients ».

La CFE-CGC appelle de ses vœux
« la reprise de l’activité, car à la peur
de la maladie s’ajoute maintenant
chez les salariés la peur de perdre
son emploi ».

Laurent LE GOFF.

L’usine de PSA de Rennes la Janais prépare sa réouverture avec les règles sanitai-
res qu’impose le coronavirus. | PHOTO : JOËL LE GALL.

Professeure de fitness de 46 ans,
Alexandra Leveau fait partie des nau-
fragés de la nouvelle saison de Koh-
Lanta, tournée dans l’archipel des
Fidji. L’émission bat en ce moment
des records d’audience.

Revers de la médaille : plusieurs
concurrents ont été victimes de pro-
pos haineux et de menaces sur les
réseaux sociaux. La société produc-
trice de l’émission envisage d’ailleurs
de saisir le procureur de la Républi-
que de Paris.

« Mon cœur de maman
a parlé »

La Malouine n’a pas échappé au tor-
rent de boue. « Ça a commencé lors
de mon premier vote contre Sam,
après qu’il eut brisé ma flèche lors
d’un jeu », retrace Alexandra. Depuis,
le jeune candidat a été éliminé.

Il y a eu ensuite l’épisode du cour-
rier. « On m’a reproché d’avoir gardé
la lettre de mes proches. Cela faisait
trente jours que je n’avais pas vu
mes enfants. À ce moment-là, pour

moi, c’était une question de survie.
Mon cœur de maman a parlé. »

À la suite de ces événements, « j’ai
reçu des insultes sur mon compte
Instagram et des menaces de mort,
y compris envers mes proches.
C’est très dur, c’est blessant et cela
peut faire peur ».

Alexandra a bloqué les commentai-
res sur ses posts et limité sa présence
sur les réseaux sociaux. « J’ai fait des
captures d’écran et j’ai l’intention de
porter plainte. Le problème, c’est
que certains confondent réel et vir-
tuel. »

De belles performances
dans les épreuves

Tout cela ne doit pas faire oublier que
Koh-Lanta reste un jeu et « une
incroyable aventure humaine ».
Alexandra s’est liée d’amitié avec cer-
tains naufragés. Parmi ses bons sou-
venirs, après le tournage au prin-
temps 2019, « Naoil nous avait invi-
tés à son mariage. »

Au fil des épisodes, la Malouine,

plutôt discrète, réussit à tirer son épin-
gle du jeu. Elle s’est même distinguée
dans plusieurs épreuves, dont celle
du paresseux. À deux doigts de battre
un record, elle avait réussi à rester
accrochée à un rondin, la tête en bas,
durant 2 h 10 ! Hyperconcentrée,
« j’étais dans ma bulle. Mais au bout
d’un moment, la douleur aux cervi-
cales a été trop forte. »

Elle avait fini deuxième au parcours
du combattant. « Je ne démérite pas,
j’ai ma place dans l’aventure. »

« Je commence à trouver
le temps long ! »

La participante se découvre à la télé
en même temps que sa famille. « Mes
enfants ne savent pas jusqu’où je
suis allée dans l’émission. J’adore
voir leurs réactions à chaud. Mes
proches sont fiers de moi. »

Elle déplore tout de même qu’on la
voit un peu trop lézarder sur la plage,
« même si c’est là qu’on met au point
nos stratégies. Trois jours de vie sur
le camp sont résumés en deux heu-

res d’émission. Or, il y a tout le côté
social avec les copines qu’on voit
peu. »

Confinée à son domicile, la coach
commence à trouver le temps long.
« En appartement sans balcon, on
finit par tourner en rond. Mais, il faut
tenir ! » Elle tourne des vidéos avec
des exercices à réaliser, « surtout
pour garder le contact avec mes
adhérents. » Elle encourage chacun
« à continuer à faire du sport. »

Isabelle LÊ.

Vendredi 1er mai, à 21 h 05, sur TF1,
Koh-Lanta, l’île des héros.

Alexandra, coach sportive, de Saint-Malo participe à Koh-Lanta. | PHOTO : PHILIPPE LE ROUX / ALP / TF1.

Malgré les insultes et les menaces de certains internautes sur les réseaux sociaux, la Malouine
veut garder le côté positif de sa participation à l’émission phare de TF1.

Koh-Lanta, la Malouine Alexandra raconte

La compilation Le jour d’après, à
retrouver sur lejourdapres.band-
camp.com/releases, est le fruit

d’une collaboration entre quinze artistes rennais. Dont Étienne
Daho. Les bénéfices de la vente de l’album seront reversés inté-
gralement au fonds Nominoë-CHU de Rennes, à destination des
professionnels de santé, en première ligne face au Covid-19.

Daho

12 Bretagne / Ille-et-Vilaine Ouest-France
Mercredi 29 avril 2020


